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Droit de réponse conformément à  
la Loi du 29 juillet 1881 sur la liberté de la presse, Article 13. 
 

 
Mis en cause, les exposants de Plouisy répondent 
 

Dans un article sur une exposition d'œuvres d'art à Plouisy, article paru en page 6 
Bretagne de Ouest-France du mardi 1er août et mis en ligne sur le présent site, nos pères 
Yves Floc'h et Ronan Caouissin, notre mère Marguerite Floc'h-Villard, sont gravement mis 
en cause. Cette mise au point est nécessaire pour éclairer des lecteurs qui pouvaient être 
choqués. 
 
Trois sujets principaux sont abordés dans cet article : 
 -- La collaboration pendant la 2ème guerre mondiale 
 -- Le Bleun-Brug et l'abbé Perrot 
 -- Le Front National 
 
1 – Yves Floc'h, professeur de dessin dans l'Enseignement public depuis 1934, n'a eu 
aucun engagement politique. Et, à fortiori, aucun engagement et aucune action pouvant le 
classer comme collaborateur. Mobilisé en 1939, il fait son devoir sur le front du Nord. Fait 
prisonnier à Dunkerque, il est interné dans un camp à l'Est de l'Allemagne. Début 1941, il  
est libéré pour raison sanitaire (flegmon à la main). Nommé professeur de dessin à Lorient, 
puis à Dinan en octobre 1941. Pendant le reste de la guerre et ensuite, il s'est dévoué pour 
les autres, dans le cadre de l'assistance aux prisonniers, anciens prisonniers et à leurs 
familles. Toutes ces informations sont disponibles pour tous, sur les biographies publiées 
et sur le site www.yvesfloch.org. Il a été, toujours et partout, estimé par ceux qui l'ont 
connu. 
 
2 – Né à Plouguerneau en 1906, Yves Floc'h fait la connaissance de l'abbé Perrot en 
1920. Alors vicaire, l'abbé Perrot détecte les talents du jeune Yves et lui paye ses premiers 
cours de dessin. Yves Floc'h deviendra professeur de dessin en 1934. Quel crime y-aurait-
il à rester fidèle et reconnaissant au recteur de Scrignac ? Des colloques et expositions ont 
déjà traité du Bleun-Brug sans que naissent de polémiques. 
 
3 – Le Front National ? 
Aurez-vous remarqué qu'hormis mon âge et 2 citations, tout l'article était réalisable – 
réalisé ?— sans entretien avec moi ? 
Mais quel intérêt douteux, quasi suicidaire, aurais-je eu à mêler le Front National à une 
initiative purement artistique ? Et puis, c'est un sujet qui fâche, au sein même des familles ! 
C'est contre ma volonté exprimée que cette précision a été ajoutée, sous un titre 
équivoque. 
 
Nous, enfants de Ronan Caouissin, 
précisons les points suivants concernant notre père. 
Ronan Caouissin-Caerléon n’a jamais été secrétaire de M. l’abbé Perrot ! Par contre, il se 
considérait comme un de ses fils spirituels. 
Ronan Caouissin-Caerléon a eu un combat de militant breton et ce, depuis 1930 ! . S'il fut 
condamné en 1938, c'est pour "dégradation d’édifices publics".  
A la fin de la guerre, en 1945, il est inculpé pour la "diffusion d’illustrés pour la jeunesse". Il 
était l'éditeur de la revue Ololé, catholique et bretonne. Cela se terminera par un non-lieu, 
les juges reconnaissant que son activité, les éditions, était purement culturelle. Mais sur 
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décision administrative, le Préfet de Région assigna Ronan à résidence hors de Bretagne, 
pour sa sécurité. 
Vu l’épuration de 1945, s’il avait été reconnu collaborateur il n’aurait pas échappé à une 
condamnation sévère. 
 
Revenu en Bretagne en 1973, Ronan Caouissin-Caerléon a exercé son art de céramiste 
durant sa courte retraite jusqu'à sa mort en 1986. Treize années où visiteurs et acheteurs 
se pressaient dans son atelier du Drennec. Il était considéré et jamais il n’eut à subir ce 
genre d’injures qui fusent depuis une dizaine d’années sur «nos pères bretons». Biographe 
reconnu du mouvement breton, les étudiants venaient le consulter, piochaient dans ses 
archives afin de parfaire leur thèse. 
 
Quant à l'exposition, comme Ronan et Yves l'avaient déjà fait en 1974, à Dinan, nous 
voulions, sous le thème général "Foi et Bretagne", présenter des tableaux de nos 
chapelles, œuvres des générations qui nous ont précédés, des céramiques qui rappellent 
les saints vénérés par nos anciens. Il n'y a là rien de politique, rien de polémique. 
 
 
 
Famille Ronan Caouissin 
Marguerite Floc'h-Villard 
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